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lateur pour la détermination des écoulements non
permanents : la vitesse de fonctionnement est telle qu'il
sera possible de diminuer considérablement le pas de

temps, jusqu'à obtenir une très bonne précision.
Cette perspective, jointe au fait que les méthodes

traditionnelles peuvent apporter encore une contribution

très importante à la résolution des problèmes
d'infiltration, incitent à formuler le vœu que les techniques
analogiques et hybrides soient mieux connues pour être
plus souvent et mieux utilisées.
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Enquête sur l'activité de la branche
du bâtiment en 1968 et les constructions
projetées pour 1969 (résultats provisoires ')

Exécutée avec le concours des cantons, des communes
et des services fédéraux compétents, l'enquête du délégué

aux possibilités de travail sur l'activité de la
branche du bâtiment en 1968 et les constructions
projetées pour 1969 a donné les résultats provisiores que
voici :

Les constructions réalisées en 1968 ont presque totalisé
12,6 milliards de francs, soit 550 millions ou 4,6 % de
plus qu'en 1967, année où le taux de progression n'avait
atteint que 1,1 %. Etant donné qu'en 1968, le coût de
la construction n'a pas ou que très peu augmenté, le
volume des constructions en termes réels s'est accru
approximativement dans la même proportion que leur
valeur. Quant à l'indice de l'emploi dans la branche du
bâtiment, il a baissé de quelque 3 % par rapport à

1967 ; il en résulte que la productivité du travail s'est
notablement améliorée.

Les projets de construction dont l'exécution est
envisagée cette année représentent 15,4 milliards de francs,
soit un accroissement de 1,8 milliard ou de 13 % au
regard de 1968. Au cours des quatre dernières années,
les constructions projetées avaient en revanche marqué
une légère baisse ou étaient demeurées stationnaires.
La forte reprise que l'on enregistre maintenant reflète
le redressement conjoncturel noté dès le second semestre
de 1968.

L'écart entre les constructions annoncées pour 1968
et les travaux exécutés cette même année s'est réduit
à près de 1 milliard de francs. Il était deux fois plus
élevé il y a quatre ans. Ce fléchissement est un indice
évident de la détente et de la normalisation qui se sont
produites depuis lors sur le marché des constructions.

1 Au moment <te mettre sous presse, nous apprenons que les résultat!

définitifs viennent d'être publiés. (Ré<l.).

La considérable progression des constructions projetées
donne cependant à penser que cette phase est arrivée
à son terme. L'année en cours sera à nouveau placée
sous le signe d'une sensible intensification de la construction.

Le problème du financement ne sera vraisemblablement

pas de nature à entraver cette évolution. La
tension sur le marché du travail exercera toutefois un
effet modérateur.

En considérant l'activité de la branche du bâtiment
en 1968 selon les principaux adjudicateurs, il apparaît
que la part des travaux publics à l'ensemble des
constructions s'est encore accrue — quoique dans une faible
mesure — pour s'inscrire à 37, 9 %. Au demeurant,
tant dans le secteur privé que public, les projets annoncés

n'ont pas été entièrement réalisés. Les pouvoirs
publics ont exécuté en 1968 des travaux pour 4,74
milliards de francs comparativement à 4,54 milliards l'année
précédente. Comme en 1967, l'accroissement a été de
200 millions de francs ou de 4,4 %. Le taux de progression

n'a donc plus dépassé de beaucoup celui de
l'ensemble des constructions. La Confédération a participé
à ce développement à raison de 7 %, la contribution
des communes — le plus important adjudicateur public
en chiffres absolus — s'établissant à 5% et celle des

cantons à 3 %. Proportionnellement, cette expansion
s'est répartie à parts égales entre l'édification de
bâtiments et le génie civil.

Portant sur 3,75 milliards de francs (7,51 milliards
en 1967), les constructions privées ont, pour la première
fois depuis 1964, accusé une augmentation ; elle a été
de 240 millions de francs ou de 3,2 %. Elle est due
essentiellement à la construction de logements qui a

progressé de 150 millions de francs pour atteindre 4,4
milliards. Dans ce domaine, la plus-value de 3,5 % a

été à peu près du même ordre de grandeur que celle
du volume global des constructions. Quant aux
constructions industrielles, elles se sont maintenues au même
niveau qu'en 1966 (quelque 2,4 milliards de francs). Leur
part au volume global — 19,3 % — a donc encore subi
un léger recul.
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Tableau 1

Constructions exécutées en 1967-1968 et projetées en 1967-1969 par catégories de travaux
(en millions de francs)

Catégories de travaux

Constructions exécutées i lonstruc ions projetées

1967 1968 si
1967 100

1967 1968 1969
si

1968 100

Travaux publics l

lloutes, ponts
dont routes nationales

Autres génie civil

1 206,5
(592,0)

1 147,8

10,0
(1,9)
9,5

1 278,0
(633.3)

1 188,7

0/
/O

10,1
(5,0)
9,5

106
107
loi

1 434,7
(651,6)

1 121.2

.0

10,8
(1,9)
10,7

1 492,9
(698,3)

1 133,2

11,0
(5,2)
10,6

1 691,1
(776,9)

1 538,5

ll.n
(5,1)
10.1

113
111
107

Génie civil 2 655,3 22,0 2 791.4 22,1 105 3 151.0 23,7 3 236,1 23,9 3 568,1 23,3 110

Logements
Autres Iiâtiments

78,2
1 723,3

0,6
11.3

86.6
1 804,2

0.7
14.3

111
107

101,1
2 045,1

0,8
15,4

93,9
2 170,5

0,7
16,0

90.6
2 318.1

0.6
15.1

96
1117

Bâtiments 1 883,9 15,7 1 976,4 15.7 105 2 204,6 16,5 2 343,0 17,3 2 506,2 16,3 107

Travaux publics 4 539,2 37.7 4 767,8 37.8 105 5 355,6 411.2 5 579,1 41,2 6 074,3 39,6 109

Travaux privés2
Logements
Constructions industrielles
Usines d'électricité privées
Chemins de 1er privés
Autres3

4 258,2
2 397,1

413,6
18,3

395,9

35,3
19,9

3,1
0,4
3,3

1 464,6
2 430,2

364,5
55,9

520,7

35.4
19,3

2,9
0,4
1,'-

lila
lui

88
116
132

1 683,8
2 421.ll

420,1
55,1

385,3

35,2
18,2

3,2
0.-1

2,8

4 685,4
2 399.4

115,7
64,3

407.3

34,6
17,7

3.1
0.5
2.9

5 644,6
2 768,1

342,2
74.2

464.6

36,7
18,0

2 2

0,5
3,1

120
115

82
115
114

Travaux privés 7 513,1 62,3 7 835,9 62.2 104 7 965,3 59,8 7 972,1 58,8 9 293,7 60,5 117

Total 12 052.3 Hill 12 603,7 100 101,6 13 320,9 100 13 551,2 ion 15 368.0 100 113,4

1 Travaux d'entretien compris.
- Sans les travaux d'entretien.
3 Routes privées et canalisations, places de sport, garages et remises, hôpitaux et asiles privés, etc

Tablkau 2

Constructions exécutées en 1967-1968 et projetées en 1967-1969 selon le maître de l'ouvrage
(en millions de francs)

'onstructions exé ¦utées Construe ions p oietées

Adjudicataire
1967 1 96 î

SL

1967 100
1007 196S 1961 si

1968 Uni

o,

Travaux publics 1

CFF 213,7 1,8 199,2 1,6 93 217,2 1,6 214,5 1.6 211.7 1.1 100
PTT 165,0 i 1,1 185,8 1,6 113 188,3 1,1 196,7 1.5 214.s 1.1 109
Département militaire 128,1 1,0 142,9 1.1 111 130,9 1,0 153,1 1,1 179.2 1.2 117
Autres services 1)5,7 0.8 114,9 0,9 120 93.7 0,7 120,2 0.9 131.5 0.9 112

Confédération 802,8 5,0 612,8 5,1 107 630,1 1,7 684,5 5.1 74 3.2 1.8 1119

Cantons 2 1 37G,3 11.1 1 416,5 11,-' 103 1 545,1 11,6 1 594,6 11,8 1 Soi.2 11.9 115
Communes 2 660,1 21.3 2 708,8 21,5 um 3 180.1 23.9 3 300,0 21.3 3199,9 2 2..s 105

Total travaux publics 4 539,2 37.S 1 707.2 j 37,8 105 5 355.6 10,8 5 579.1 11.2 6 n71,:i 39.6 109

Travaux privés 3

Chemins de fer privés is.:î 0,4 55.9 n. 1 116 5 5.1 0,1 61.3 0.5 71.2 11.5 115
Usines d'électricité privées U.8,6 3,1 361.5 2.9 88 1211,1 3.2 115.7 3.1 .".12.2 2.2 82

1 utrcs privés
Logements 1 258,2 36,3 1 16 1.6 35.1 1H5 1 588,8 35,2 1 688,4 31.6 5 6 11.6 56.7 12H
Constructions industrielles 2 397,1 19,9 ¦J l.ill.2 18,8 lui 2 121,0 18,2 2 399.1 17,7 2 70S.1 18.11 115
Autres 3!>5,!t 3,3 520,7 1,2 132 385,3 2.8 1117.3 2,9 16 1.6 3.1 lit

Total travaux privés 7 513,1 62.3 7 836,9 6 "-'.2 lut 7 965,3 59,8 7 972,1 58,8 9 293.7 611.5 117

Totnl général 12 052,3 100 12 6H3.7 111(1 101.6 13 320.9 lim 13 551.2 mu 15 888,0 100 113.1

1 i'j;i\;mx d'entretien compri Y compris les routes nationales. ans les travaux d'entretii
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La régression des constructions hydro-électriques

s'est poursuivie.
Les chiffres relatifs aux constructions

projetées pour 1969 révèlent qu'il faut s'attendre

à une élévation de la part afférente aux
constructions privées. Sur les 15,25 milliards
de francs auxquels est estimé l'ensemble des

constructions envisagées, 6,04 milliards ou

39,6 % (au regard de 41,2 % en 1968) se

rapportent à celles des pouvoirs publics et

9,21 milliards à celles des adjudicateurs
privés. Les projets de travaux publics marquent
une augmentation de 460 millions de francs

ou de 8 % (comparativement à 4 % en 1968).
Le taux de croissance le plus élevé est
annoncé par les cantons (15 %) ; la Confédération

est au second rang (9 %) et les

communes occupent le troisième. Parmi les

différentes catégories de travaux, la construction

de routes en particulier marque une
forte progression (11 %).

Pour ce qui est des projets du secteur

privé, un net revirement se dessine. Leur
accroissement s'établit à pas moins de 1240
millions de francs ou à 16 °/0, alors qu'ils
étaient stationnaires ou même en légère
baisse ces quatre dernières années. Tant la

construction de logements que les constructions
industrielles participent respectivement à

raison de 19 % (900 millions de francs) et de

15 % (350 millions de francs) à ce développement

qui rappelle celui que l'on avait
enregistré au début des années soixante. A

en juger d'après les autorisations de
construire et les crédits de construction accordés,
les perspectives en matière de production de

logements sont très favorables cette année.

Reste à savoir dans quelle mesure les projets
annoncés pourront être effectivement
réalisés ; l'évolution du marché du travail et

les rendements escomptés seront déterminants

à cet égard. Après une période de

fléchissement ou de stagnation qui s'est étendue

sur cinq ans, les projets de construction
de fabriques sont aussi en forte reprise. La

propension à investir devrait donc s'intensifier

sensiblement dans ce secteur.

Pour obtenir quelques indications sur les

tendances qui caractériseront à un peu plus

long terme le marché des constructions, nous

avons procédé derechef à une enquête
auprès de tous les bureaux d'ingénieurs civils

et d'architectes affiliés à la SIA ; ils sont le

mieux à même de se faire une idée sur
l'activité future de la branche du bâtiment.
Nous les avons priés d'apprécier, sur la base

des commandes qui leur ont été passées et

auxquelles ils peuvent encore s'attendre, le

volume présumé des constructions pour 1970.

De nombreuses réponses nous sont parvenues

; leur dépouillement a révélé que ces

milieux s'attendent à une nouvelle et forte

expansion de la construction. A leurs yeux, le
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secteur du bâtiment proprement dit offrirait de meilleures
perspectives d'emploi que le génie civil. On peut en
déduire que les constructions privées continueront à

suivre une courbe ascendante. Toutefois, la valeur de
ces investigations ne saurait être surestimée, étant
donné que les réponses reçues reposent naturellement en
partie sur des estimations sommaires et que l'ampleur
des commandes peut se modifier assez rapidement selon
l'évolution conjoncturelle. Il n'en demeure pas moins
que ces pronostics permettent de dégager certaines
tendances à moyen terme. (Communication du délégué
aux possibilités de travail.)

Memann.

Rédaction : F. VERMEILLE, ingénieur

DOCUMENTATION GÉNÉRALE
(Voir page 13 des annonces)
DOCUMENTATION DU BATIMENT
(Voir pages 8 et 18 des annonces)
SERVICE TECHNIQUE SUISSE DE PLACEMENT
(Voir page 16 des annonces)
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Feldmann & Cie, Lyss
L'escalier mobile FELMA — une aide précieuse pour la

ménagère. Combien de fois ne renonce-t-on pas à monter au
grenier pour y entreposer des objets parce qu'il faut traîner
une échelle lourde et encombrante de la cave à l'étage
supérieur, corvée pénible et dangereuse.

Avec l'escalier mobile FELMA, l'accès au grenier devient
aisé et agréable. Un simple geste... et l'escalier escamotable
descend du grenier comme par enchantement pour y remonter
après usage.

L'escalier mobile FELMA, exposé au Stand 54, beaucoup
moins coûteux qu'un escalier fixe, peut être installé dans la
plupart des constructions existantes.

La maison FELDMANN + CO, LYSS, se fera un plaisir
de vous conseiller.

Nouvelle halle de fabrication de SCOBALIT SA

(Voir photographie page couverture)

Comme on s'en souvient, une partie de l'usine de
SCOBALIT S.A., à Nürensdorf, a été détruite par un incendie
survenu le 1er mars 1969. L'illustration en page de couverture
représente la halle de fabrication reconstruite « plus belle
qu'avant ».

Cette halle, dite Halle II, est réservée à la fabrication en
série de panneaux alvéolés et de pièces en forme, telles que
les portes pour wagons frigorifiques Interfrigo, que l'on voit
au premier plan.

Les plaques ondulées, translucides, coupoles, containers,
sheds, etc., ainsi que les « coupoles filantes » récemment
mises sur le marché, sont moulés dans d'autres halles
semblables.

Tous ces produits sont fabriqués à partir de résine polyester
renforcée à la fibre de verre. Le matériau qui en résuite —
plus résistant que l'acier et plus léger que l'aluminium —
insensible à la corrosion et translucide, par surcroît, est connu
sous différents noms : plastiques armés, polyester, fibreglas...,
ainsi que de nombreux sigles, abréviations de termes anglais
ou allemands, dont les plus répandus sont :

FRP Fibreglas Reinforced Plastics
GFK Glasfaser-Kunststoff
GUP Glasfaser-Ungesätigter-Polyester

La meilleure désignation proposée jusqu'ici pour ce nouveau
matériau semble être VETROPLASTIC.

La fibre de verre textile, sous toutes ses formes, pour le
renforcement des plastiques et autres usages, est fournie en
Suisse par Fibres de Verre S.A., Lausanne.
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